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Pan professeurs nationaux
Enseignement par la Méthode BERLITZ

HBïTi BWIS:
De retour d'une grande campagne dans les

mers de Chine, le hasard de notre vie de marin
nous a remis à nouveau sur les mêmes, nattes.

Il a beaucoup voyagé quoique très jeune, et
dans ses yeux, qu'il a verts de par ses ancê¬
tres, se reflètent tous les océans qu'il a par¬
courus. Une sympathie réciproque nous a tou¬
jours poussés l'un vers l'autre.

' Et voilà pourquoi, ce soir d'épaisses volutes
noires tournoient au-dessus de nos têtes, nous
enveloppant ainsi qu'un linceul.

Dans ce petit entresol de la rue Courbet, dont
les persiennes restèrent closes pendant de longs
mois, nos yeux ont vite fait de s'accoutumer
aux objets familiers et il me semble ne les
avoir jamais quittés.

Intact est resté le tabernacle de nos rêves,
dans l'air flotte encore une odeur ancienne du
subtil opium ; dans un coin un bouddha ventru,
des objets laissés là dans la hâte du dépant, '
nous saluent d'un air de vieille connaissance.

Sur les nattes nous retrouvons la forme de
nos corps, les femmes les mêmes retrouvées
dans cette vieille Rotonde appuient leurs têtes au
creux de nos hanches.

Et pour nous se justifie l'axiome que la vie
n'est qu'un éternel recommencement.

A la trentième pipe, il rompit le silence et ses
bras, trois fois galonnés d'or, s'immobilisèrent le
long de son corps...

Au dehors, la pluie faisait rage sur la vieille
Darse ; la lampe râlait faute d'huile ; sa voix,
devenue grave par la drogue, me conta sa pre¬
mière hallucination devenue réelle par la suite
là-bas sous le climat meurtrier de Saïgon.

Ncus étions ancrés depuis la veille, mais la
houle nous retint de débarquer jusqu'au lende¬
main soiir. Après avoir gagné la terre à l'aide
d'un sampan, ma première nuit se passa dans
l'arrière-iboutique d'un Chinois de Chang-Haï.

Ce 'fut des heures inexprimables, où le con¬
fus s'alliait au réel. Un opium généreux s'infil¬
trait dans mes veines.

Des pipes plus précieuses les unes que les
autres, héritages jalousement transmis de père
en fils défilèrent devant mes yeux. Elles furent
les cassolettes de rêves aussi nombreux que fu¬
gitifs.

Entre toutes une congaï me plut par sa
grâce même et sa dextérité à faire naître de
minuscules cônes bruns...

Ut dans il ivresse elle me parut une princesse
exquise des contes chinois de jadis...

Dans le matin blême, je regagnais mon bord
délicieusement fouetté par les embruns du large,
plusieurs soirs me virent dans cette fumerie
bien close où la drogue était si pure et où
j'avais maintenant pour compagne une princesse-
fée.

L'hiver se continua très doux dans ce pays
de rêve ; puis, pris ailleurs par de grands yeux,
mes visites à la petite fée s'espacèrent ; or, un
soir où les grands yeux m'avaient lassés, un désir
me prit de revoir les autres, les anciens, ceux
qui m'avaient accueilli.

A notre arrivée, ce sont des chin-chins, qui
n'en finissent plus ; le débonnaire Chinois m'ex¬
plique d'un air navré que ma petite princesse de
rêve froissée de mon abandon a déserté pour un
temps sa très noble demeure.

Nous retrouvions nos places favorites. Voici
la petite lampe qui brille et les fourneaux lui¬
sants, mais le charme est rompu ; celle qui
dans ces lieux me retenait par mille invisibles
liens, manque.

N'y tenant plus, le cerveau vaporeux de nom¬
breuses pipes, je m'enfuis un peu fiévreux.

— Vite un sampan nous irons dans le noir,
n'importe où ; là au moins, je pourrai peut-
être rêver...

Le sampan dérive, s'en/fonçant dans l'om¬
bre ; étendu au fond de ce cercueil, l'opium ni-
veleur, redevenant le maître, caressait délicieuse¬
ment mes moelles ; je songeais tristement aux
heures qui avaient fui, à un être qui depuis
oe soir tenait tant de place en moi.

Mes nerfs à fleur de peau vibraient dans
l'extase, devant mes yeux passaient et repas¬
saient des images confuses...

Une vision imprécise d'abord, puis grandis¬
sante, parut... Une figure humaine, celle de ma
petite princesse aux grands yeux noirs nimbés
d'une clarté d'aube.

De blancs lotus l'entouraient, mais de leurs
pétales nacrés ooulaient de larges gouttes de
sang...

Vision affolante, qui m'éveilla brusquement.
Dans l'ombre des palétuviers le sampan glis¬
sait doucement, le sampanier lui-même s'était
assoupi...

Devant mes yeux tout se brouilla à nouveau...
Brusquement un heurt se produisit ; nous

avions abordé dans l'ombre un sarcophage pa¬
reil au nôtre ; après les cris et les injures d'usa¬
ge, nous attendîmes. Mais rien ne monta de
l'intérieur ; seule, de la rive, la plainte d'un
oiseau de nuit se prolongeait.

Les deux barques, accolées l'une à l'autre,
étaient immobiles.

Mes yeux se portèrent alors vers le fond et
sous un reflet de lune, je vis une femme éten¬
due ; elle semblait dormir. De son cou, mince
et blanc comme une tige de lys, s'échappait un
mince filet de sang.

Son regard très loin déjà avait conservé de la
souffrance, dans sa main se mourrait une fleur de
lotus.

Mes yeux fous reconnurent alors d'autres yeux,
d'autres grands yeux noirs qui, un soir d'ennui,
avaient essayé de distraire mon âme souffrante.

Raymond Morau

(Çoncoatis

BU BU^IR

A l'occasion de son 750e numéro, notre confrè¬
re hebdomadaire la Vie Montpelliéraine et Régio¬
nale ouvre un grand concours de dessin en vue
du changement de l'actuelle couverture de sa pu¬
blication.

Ce dessin, qui devra mesurer 32 centimètres
de hauteur sur 24 centimètres de largeur, sera
traité en moir ou en une seule couleur. Il de¬
vra contenir les titres suivants :

« La Vie Montpelliéraine et Régionale, parais¬
sant le dimanche, artistique, théâtrale, mon¬
daine, littéraire ; 10 centimes le numéro. Admi¬
nistration, 3, rue Eerdinand-Fabre. »

Plusieurs prix seront distribués. Les dessins
primés resteront la propriété du journal.

Les envois devront parvenir franco à MM.
Ei.rmin, Montane et Sicardi, imprimeurs-éditeurs
de La Vie Montpelliéraine et Régionale, 3, rue
Eerdinand-Fabre, à Montpellier, avant le ? 5
courant, date de clôture du concours. Ils ne
seront pas signés et porteront une devise, qu'il
est recommandé de répéter sur une enveloppe
cachetée, renfermant la signature et l'adresse
de l'auteur.

Pour renseignements complémentaires, s'adres¬
ser au journal, 3, rue Ferdinand-Fabre, Mont¬
pellier.

HM APUÈTCRAIT Motocyclette occasion, en
UH MUiil I LllHi I bon état. — S'adresser au

= Bureau du Journal. =====
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Par James Broadway

CHAPITRE V [suite)

supposer sa tâche aussi difficile que pos¬
sible, de manière à être matériellement cer¬
tain que tout homme hardi et résolu peut
accomplir ce que je vais faire, même dans
les conditions les plus pénibles.

'Avez-vous, comme je vous l'ai recom¬
mandé, fermé à double tour, les deux por¬
tes en question ? Âvez-vous glissé le ver¬
rou de la grande porte d'entrée ?

— Parfaitement, monsieur, la maison
est exactement dans l'état où elle était le
soir du crime.

— Eh bien ! Miss, veuillez être assez
aimable pour entrer dans le couloir et re¬
fermer après vous.

Absolument subjuguée par le ton d'au¬
torité et d'assurance de Mr William Ken¬
nedy Ramon Stanfred-Hadjers, Augustine
obéit sans mot dire.

Lorsque le reporter eut entendu le cla¬
quement du verrou, il se leva, s'éloigna de
quelques yards de l'habitation et, faisant
tournoyer l'extrémité de la corde comme
■une fronde, la lança par-dessus le toit de
la maison.

La corde fila, en sifflant et, quelques se¬
condes après, un bruit sec apprit à Stan-
fred que l'objet attaché à l'extrémité ve¬
nait de toucher le sol.

Tenant en sa main le brin libre du cor¬
deau et le jetant avec précaution aux an¬
gles, notre ami fit lentement le tour de la
maison jusqu'à ce qu'il eût rencontré l'au¬
tre brin.

Avec une expression de satisfaction in¬
dicible, il examina l'endroit précis où la
corde venait de tomber et détacha l'objet
pesant qui avait servi à le lancer par-des¬
sus le toit.

Il tira sur le cable et s'aperçut avec plai¬

sir que, selon ses prévisions, les deux
brins réunis entouraient la tige de la gi¬
rouette et ne pouvaient venir à lui.

Aussitôt, il ramassa le poids et en s'arc-
boutant sur les pieds, il commença l'ascen¬
sion du mur, ascension que l'inepte com¬
missaire Climand avait déclaré impratica¬
ble.

'Bien que Ramon fut assez peu exercé
aux escalades et que son éducation spor¬
tive se résumât en la lecture des comptes-
rendus des matc'hes de foot-ball, il arriva
sans trop de difficultés au toit d'ardoise de
la villa.

Là, il s'arrêta un moment pour respirer
et pour méditer sur la routine incurable
des maladroits policemen français.

Puis, il reprit avec prudence son travail
rendu infiniment plus difficile par les ar¬
doises du toit à la Mansart, qui se présen¬
tait sous un 'angle de 8o° et n'avait aucune
aspérité.

Arrivé cependant sur la crête de l'arrê-
toir, il put, en s'aocrocihant aux fleuronnes,

(A suivre).
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Théâtre
Les .pâles amoureux, ceux qui sont tendres,

avec les cheveux «longs, ou farouches, avec une
coiffure en brosse, écrivent à leurs"* maîtresses, à
leur fiancée des lettres incandescentes, tellement
exipansives, si désespérément violentes et pas¬
sionnées qu'il /leur semble souvent, en les relisant,
ne pas les avoir eux-mêmes trtaçées : ils ont
pourtant été sincères foncièrement pendant
qu'ils les élaboraient ces lettres de flammes. C'est
ainsi que le comédien s'étonne presque lorsqu'il
relit les elog.es qu'on lui adresse : l'art con-
siste-t-il à extériorer des sentiments qu'on
n'éprouve pas ou bien à «rendre les signes de
sensations que l'on crée ?... Pour «moi, qu'on crée
ces sentiments, ou qu'ils viennent d'eux-mêmes,
la façon de les exprimer doit être identique,
c'est-à-dire doit consister dans l'expression de
physionomie et le geste naturels, mais renfor¬
cés. Chaque sensation et chaque état d'âme ne
sont pas interprétés identiquement par tous;
mais de ces diverses façons résulte l'expression
composite. Mademoiselle DjeLla, dans La Pou¬
pée (Alésia), ce bijou d'Audran, et dans le Petit
Duc, fut merveilleuse de grâce et de naturel,
enjouée, spirituelle, captivante en tous points.
Aussi, le lendemain, elle était souriante ; le
petit duc de Parthenay arrosait ses succès grim¬
pants avec du Champagne de son petit réservoir,
pan, pan ! (comme chante Arley, hélas ! à
Lyon, en ce moment) « J'ai été très secondée,
nous dit Alésia, par MM. Laroche et Douchet,
le brave Douchet et le frétillant Laroche, et
par l'exquise* Prady ; quant à M. le marmottant
Gueury, il me mène tout droit aux succès par la
méthode des contrastes : il est très aimable. Je
lui ai donné une chevrotine pour ses étrennes. »

Il me semble, quant à moi, qu'il faudrait en¬
traver la tendance que l'on a ici de trop brûler
l'opérette, de la transformer en mascarade ; à
voir, par instants, charger les effets à l'excès, à
voir, peu à peu, cette musique douce et coquette¬
ment alerte d'Audran ou de Lecoq, voire même
de Messager, se transformer en tintamarre et
éternuements de cymbales d'Offenbach, il sem¬
ble éprouver une sensation analogue à celle
qu'éprouverait le Monsieur qui verrait Footit
faire des espiègleries derrière Mounet-Sully et
détourner au profit de ces pitreries, l'attention
concentrée sur le grand tragédien. Gardez à l'o¬
pérette soin petit air de bibelot coquet, réjouissant
et mélancoliquement naïf. Si je ferme les yeux, à
la fin de cette semaine touffue, je revois les prin¬
cipaux personnages des pièces interprétées avec
un ensemble fort satisfaisant. Je vois M. Jol-
bert, avec son éternelle fourrure sur les lèvres,
très embêté de jouer Manon en matinée (les
spectateurs en étaient stupéfaits) ; M. Laroche
maudit la charge de trial en province, car cet
emploi est à cheval sur tous les genres et ne
laisse nul instant de répit... Je revois M. La¬
roche dans Frimousse: dont il fait une sihouette
alerte et spirituelle. M. Douchet. un peu lourd
comme effets et traditions, «mais radieusement
satisfait. Mlle Degravelin, dans Javotte, très
dentelle, très mouche, très Pompadour, très me-
nuette,: entraînant dans sa robe d'innombrables
béguins balayés et remplissant ses paniers d'une
moisson de cœurs. M. Dorly, excellent artiste,
en habit de capitaine Sous l'épaulette, et M. Per-
rerol, très lieutenant, très corset, très pommade,
très monocle.

Voici Mlle Dhareourt, dont j'apprécie fort le
physique et le...mirai : elle est comédienne
avisée, artiste instruite, et possède un don ex¬
traordinaire de modération, de maîtrise et de
justesse qui la maintient dans la mesure exacte,
dans l'expression précise de la vérité et du na- •

tureil. Je ne la connais pas : elle ignore mon
-existence ; c'est donc un avis sincère et juste.
Mlle Soyer, de l'Opéra, se dresse devant moi,
entourée d'ue' brume, moyen-âgeuse, devant des
Cardinaux de calicot rouge et des seigneurs de
velours rapé ; Mlle Soyer est amplement impo¬
sante : elle chante mieux que Mlle Massart et
couvrirait davantage M. Jolbert d'autant plus
amoindri. M. Mondaud se débrouille ; il étudie
ses gestes et sait se faire applaudir : c'est le
rêve. Je vois aussi Miquette et sa mère. Mlle de
Failli ères s'adapte à son rôle très exactement,
ou vice-versa... et sa mère est suave. M. Alloo
passe, au galop, cherchant à rattraper son or¬
chestre qui tourne toujours le coin de la rue

où le chef débouche à l'instant, de sorte qu'ils
forment une toi.le musicale sans fin et aussi
sans finesse. Et M. Alloo, navré, enfonce bra¬
vement sur sa tête son tronçon de cône gris-
perle, rabat ses moustaches à l'Idoine, et crache
violemment par terre, à l'adresse du critique du
présent journal, qui est par trop injuste à son
égard et qui lui demande pardon.

S'Nock.

P.-S. — J'offre mes vœux banaux et sincères
de bonne année à tous les artistes sans excep¬
tion, et au personnel du Grand-Théâtre.

A l'Élégance, 4, rue Saint-Pierre. —
Location de travestis neufs p. grandes per¬
sonnes et enfants.

U. G. E. M.

VENDREDI 15 JANVIER

Grande Soirée Artistique et Littéraire
ORGANISÉE PAR

L'UNION GÉNÉRALE des ÉTUDIANTS
SOCS LE PATRONAGE RU

COMITÉ DES FÊTES DE CHARITÉ
AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE

la SCHOLA CANTORUM

du CAVEAU DES ÉTUDIANTS

et de la MUSIQUE DU 2e GÉNIE
AU BÉNÉFICE DES

SINISTRÉS DE L'ITALIE

L'Affiche du jour donnera les détails.
^

-

PREMIER BAL DES ÉUDIANTS
Le 30 Janvier

LE LOCAL SERA INDIQUÉ ULTÉRIEUREMENT
* * *

Samedi prochain nous donnerons la composi¬
tion définitive du Caveau.

Cancans

Faculté de Médecine

Nous sommes heureux de féliciter le Conseil '
de notre Faculté de médecine d'avoir, dans sa
séance particulière de jeudi soir, voté pour les
sinistrés de Messine une somme de 500 francs.
Nous espérons que cet exemple sera suivi.

Un de nos lecteurs, professeur à la Faculté
de médecine, nous envoie un mot pour nous
faire remarquer que nos éminents maîtres, MM.
les professeurs Grasset et Rauzier, n'ont pas
fait échange de chaire, comme nous l'avions
fait prévoir dans un de nos récents articles, mais
simplement d'enseignement, le ministre ayant

pris oette décision pour raison financière. Les
nominations de M. île professeur Cabannes com¬
me chargé de travaux pratiques d'histoire natu¬
relle, de MM. Ganet et Leenhardt Roger (physi¬
que et chimie), Roos (cours complémentaire
d'cenologie), Tarbouriech (étude des liquides de
l'économie), sont ratifiées par le sceau minis¬
tériel.

Nous félicitons tous les titulaires de ces nou¬
veaux postes et profitons de l'occasion pour fé¬
liciter spécialement M. Œchsner de Coninck, qui
a été promu à un grade supérieur.

Faculté des Lettres
M. le professeur Mitlhaud a repris, mercredi

soir, sa conférence publique sur « La pensée
mathématique, son rôle dans l'histoire . des
idées » Oh ! ma chère ! De nombreuses jeu¬
nes filles accourues à ce cours plutôt saumâtre,
dormaient, paraît-il, à poings fermés.

Faculté de Droit
Un pugilat, dont les conséquences auraient

été des plus graves, vient d'avoir lieu entre les
gros bonnets de la Faculté de droit (le doyen
s'entend) et les principaux édiles de notre ville.

La subvention de 3.000 francs accordée au
cours de notariat par la ville, avait été réduite
à plus de moitié. Nous apprenons que sur les
démarches de M. le doyen Vigié, la Faculté de
droit .l'emporta et la paix fut rétablie en même
temps que les 3.000 francs.

Ecole d'Agriculture. — Elections

Nous recevons la lettre suivante que notre
impartialité nous fait un devoir de publier >
telle que nous l'avons reçue :

Hier, vendredi, 8 janvier, avait lieu l'élec¬
tion du président des Elèves. La tradition vou¬
lait que ce fût toujours un élève de troisième
ou à défaut de deuxième année, qui fût pré-
rent, des goss, des moutards même à peine
sident. Or, iil advint que des « bleus » rouspé-
sortis des jupes de leur mère, arrivés à l'école
depuis deux mois et demi, voulurent que leur
président soit un des leurs. Ils soudoyèrent mo¬
ralement la troisième année, qui se laissa circon¬
venir et leur promit son appoint. Grâce à la
cohalition éhontée des deux promotions extrê¬
mes, le candidat de deuxième année fut battu,
inutile de le dire, à une forte majorité. En pré¬
sentant un candidat, la deuxième année ne fai¬
sait que se confirmer aux traditions dont Rey-
baud, le président sortant, élève de 3e année,,
nous entretenait au début de la réunion. Or, lui-
même, qui criait haut et ferme de respecter « La
Tradition » fut le premier à la violer en vo¬
tant pour un bleu, et après lui tous ses con¬
génères présents.

Devant cette situation, la deuxième année dé¬
clare qu'à l'avenir elle renie tout lien de soli¬
darité avec la troisième et la première année.
Seule elle est, seule elle restera. De président
elle n'en connaît pas. Elle ne connaît que son
commissaire de promotion Laffond. Elle fera
un punch et les Cent Jours si cela lui plaît, car
elle m'a de conseils et d'ordres à recevoir de
personne, pas plus des violateurs de « Leur
Tradition » que de goss imberbes.

Elle tient à affirmer, en outre, que le pré¬
sident actuel Robin n'est qu'un président pro¬
visoire ; qu'elle enlèvera le 16 mars, c'est-à-dire
le lendemain du départ de la troisième' année.

Nous recevons à l'instant cette seconde mis¬
sive :

On serait parfois, tout porté à croire que l'en¬
semble de plusieurs unités nuise par cela même
à l'enite^ite de ces unités mêmes.

Il n'en est rien ! Ces unités, en effet, quoique
représentant une promotion toute jeune, et jeune
par ce fait qu'elle est depuis peu à l'école, ont
montré vendredi qu'elles étaient réellement so¬
lidaires, et que leurs éléments (peut-être disso¬
ciés au début), n'en sont aujourd'hui que plus-
homogènes.

Ce jour-là, le camarade Raybaud, le distingué
président des élèves arrivant (comme, du reste,.
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tous ceux de sa promotion) à la fin de ses étu¬
des. s'est vu obligé de céder ses fonctions à l'un
de ses camarades choisi parmi îles deux années
restantes. Après un vote quelque peu passionnant
(pour certains, l'amour-propre l'exige !) le cama¬
rade Robin, interne de première année, s'est
vu « acclamé » président des élèves.

Nous adressons donc toutes nos félicitations
à notre nouveau président ; en même temps
aussi nous lui faisons part de tous nos vœux
pour le bon accomplissement de ses nouvelles
fonctions, et nous terminons par cet alexandrin
bien significatif :

La valeur n'attend pas le nombre des « années. »

Un groupe d'Élèves.

LE CINEMA PATHE !
Rendez-vous du njogde cfjic

VUES SENSATIONNELI.ES!

ORCHESTRE DE CHOIX !

SPLENDIDES SCÉNARIOS;

le seul donnant

Xes J/iercredis grivois pour les -Ctudianis !
Réduction aux Camarades

£€ ejjy-ejtfjr pJTJ:jtcé /
RUE BOUSSAIROELES

Charmant Accueil aux Étudiants
MONDE SELECT !

YUES DÉSOFII/ANTES !

Réductions ! =

Voilà bien longtemps que nous n'avions
eu à Montpellier un orchestre aussi brillant
que celui du maëstro Lasserre.

Pour la première fois notre impartialité
nous obligera à rengainer de mauvais com¬
pliments et à faire de grands éloges de ces
artistes qui charment chaque soir les con¬
sommateurs du Café Riche.

Nous avions déjà eu l'occasion d'applau¬
dir plusieurs de ces éminents virtuoses aux
concerts Colonne, chez Dufayel et à l'inau¬
guration du Chicago, un de nos plus grands
paquebots.

M. Lasserre, neveu du grand maître
Lasserre, violon attitré de l'impératrice
Eugénie, est un musicien de grand talent.
Tour à tour lauréat des Conservatoires de
Paris et de celui de Toulouse où il obtint, à
l'unanimité, un grand premier prix, il a
préféré, pour rester dans notre Midi, re¬
noncer à divers engagements dans les grands
théâtres des capitales de l'Europe.

Mme Lasserre est une contrebassiste au

jeu absolument extraordinaire. Elle fut lau¬
réate à Vienne et refusa elle aussi plusieurs
sinécures de choix.

Mme Eade, premier violon, lauréate du
Conservatoire de Paris, joint à une grâce
exquise, une science musicale impeccable.
Je vous avoue que je l'admire autant pour
son geste élégant et son magnifique coup
d'archet que pour son talent.

La pianiste, Mlle Germaine Florigny,
femme très gracieuse, est un premier prix
du Conservatoire de Bordeaux. Nous la
réservons pour un prochain article ainsi que
Mlle Madeleine Martin, deuxième violon
solo.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de VObservance et 9, rue Sérane

Paul inOG, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques. — Sandwichs, cho¬
colat. - Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Eludiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. R. à MM.les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.

=3 **

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
5S, Avenue de Toulouse Magasin d'Exposition : lF*.u.e Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAVING MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cie | Pneus Michelin, Dunlop et Continental

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
■a -a* 3 -

*
*

■;* s

Maison de Tailleurs de premier Ordre

»

Voir les toutes dernières Jfouveautés de la Saison Jiuiomne-d(iver

Réduction 5 7o à MM, les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER
» s «■
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

dhçits R CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance cle ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-de-Paume, M0MTPELL1ER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

M. & M"B Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAINTIEN

6, Bue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTJCLL1ÈRES
Prix spéciaux pour

MM. les Etudiants

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIE^

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barrallerie, 3

(En lace la Rue Naiionale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEBOT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

Toilett-Club
, _ 1Rue Nationali

( Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPECIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOJJTE LA NUIT
Ernest COUFFINHAL

propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers èt magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montr, 0 fr. 20
Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 2

Réparations garanties 2 ans

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piélé de Bordeaux, Correspondant avec S «a /v i e;r~\ i\J nP r>ON P" I A M (— P
tous ceux de FRANCE et de VETRANGER j MAIfeCJÏN L_î cl LUNE I A N C t.

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j Gros oispombies
DE etc. * PZIME CHAQUE FIN D'ANNEE

Pour tp-U-S les Tlenseig'nern.errts s'adresser à la Direction. : 16, rue Boussairolles

A

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
piur MM. les Docteurs

au comptant ou a crédit

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aignillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à Q fr. SE» les deux
Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle

CHfMISES D'HOMMES SUR MESURE
Prix fixe marqué en chiffres connus

SELECT-SALON

L. CASTANIER
Coifieur-Posticheur Diplômé

14, Boulevard Jeu-de-Paume,li
POSTICHES

Séchoir électrique, Ondulation Marcel

La plus vaste, la plus riche installation
de la Région

DEMANDER LES CONDITIONS

La G" Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX Q *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie-MONTPELLIER
FUT DES PRIX SPECIAUX A MM. LES ÉTUDIANTS

GRANDE
BRASSERIE

DU

CGQ D'OR

CUISINE
Très Soignée

Changement de Propriétaire
Bières PILSEN & MUNICH

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gékant : TOTO

MémoNum © montpellier3m



PROLOGUE

Que ceux, parmi les amoureux,

Qui souffrent de peines intimes,
Lisent ces vers écrits pour eux,
Mais que ceux qui vivent heureux
Ne retiennent rien de ces rimes.

Qu'ils me lisent tout simplement,
Sans m'en garder sotte rancune,
Et qu'ils laissent discrètement
Le poète passer, rimant
A l'amour, aux fleurs... à la lune.

Montpellier. — Firmin, Montane et Sicardi.
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A ma brune.
A la lune.

Rêverie en un Acte, par Pierre MASFRAND
Étudiant en Médecine

Décor : Une forêt, une hutte, un clair de lune.
±

SCÈNE . UNIQUE
PIERROT, LÉ ANDRE, puis COLOMBINE

et CASSANDRE

Pierrot

Tu semble? triste, ami, qu'as-tu ? Viens près de moi.
Pourquoi cet air troublé ? D'où te vient cet émoi ?
Peut-être rêves-tu de princesse lointaine,
Ou bien te berces-tu de quelque turlutaine _ ? _

Qui te rend malheureux, les femmes, les huissiers ?
Les affaires vont mal ? As-tu des créanciers ?
C'est peut-être Cassandre enoor qui te diffame ?
Réponds. T'a-t-on volé ta bourse... ou bien ta femme ?
Enfin, qu'as-tu ? Pourquoi cet air si malheureux ?
Es-tu malade, ami ?

Léandre

Non, je suis amoureux.

Pierrot

Vraiment, Léandre, encore une idylle nouvelle ?
Voyons, et quel amour trotte dans ta cervelle ?
Colombine ?...

Léandre
C'est vrai, je l'aime éperdument.

'
• Pierrot

Je ne te savais pas sensible au sentiment.
Tu deviens donc poète ?

Léandre
Une beauté si rare !...

Pierrot
(lui montrant la guitare qu'il porte.)

Poète, prends ton luth... ou plutôt ta guitare.
Léandre

Pour elle j'ai rimé plus d'un vers attendri !
Pierrot

Elle doit s'émouvoir et sans dcute...
Léandre

Elle en rit,
Me laissant pour courir à quelque autre amourette ;
C'est Cassandre, aujourd'hui, qui lui conte fleurette.
Autour de notre amour il vient parfois rôder,
Je l'ai même surpris en train d'y marauder.
Il est entreprenant, j'ai peur qu'elle succombe.

Pierrot

Mais Colombine est donc légère ?
Léandre

Une colombe !

Pierrot
Cassandre ?...

Léandre
Ce soupçon chaque jour s'affermit.

Pierrot
Pourquoi le soupçonner ?

Léandre

C'est mon meilleur ami.
Enfin, à certain signe il m'a semblé comprendre

Qu'elle devait chez lui, ce soir même, se rendre ;
...Sous ces ormes feuillus nous allons nous glisser,
Et nous les surprendrons < s'ils viennent à passer,
Car je veux éolaircir ce soupçon qui se forme.

Pierrot

Soupçon bien mal fondé !
Léandre

Mais attendons....
Pierrot

Sous l'orme !
Vous l'aimez donc beaucoup ?

Léandre
Hélas ! et sans retour !

Je regrette aujourd'hui ce malheureux amour :
Car son plus grand défaut n'est pas d'être coquette.

Elle en a beaucoup

Bavarde

Coquette

Légère

Menteuse

Colère

Pierrot

Léandre
Tous.

Pierrot

(énumérant)
Agréable conquête I

Léandre
...Passerait des jours à bavarder.

Pierrot

Léandre
...A se parer, se peindre, se farder.

Pierrot

Léandre
...Pour aller jaser avec Cassandre.1

Pierrot
?

Léandre
...Prête à tout nier pour se défendre.

Pierrot

Léandre

...Se fâchant et s'emportant au point...
Pierrot

Méchante ?
Léandre

...Qu'elle en vient à me montrer le poing.
Pierrot

Elle a tous les défauts, et vous l'aimez quand même ?
Léandre

Et c'est à cause d'eux, peut-être, que. je l'aime.
Pierrot

Chez la femme souvent la grâce, la beauté
Nous font prendre un défaut pour une qualité.

Léandre

Cependant, ces défauts...
Pierrot

L'amour les poétise.
Aussi bien avec eux galamment on pactise,
On les aggrave un peu, parfois, en les flattant,
On les paye toujours d'ailleurs baiser comptant. •
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LéandrE

Infidèle, légère, enfin capricieuse,
Colombirie est pour moi vraiment...

Pierrot
...Délicieuse.

Oui, l'amour, quelquefois, nous leurre aimablement,
C'est de la fausseté sous du bon sentiment,
C'est un peu de mensonge au fond d'une caresse,
Un peu de trahison sous un peu de tendresse,
Ce sont mille défauts enguirlandés, fleuris,
Embellis d'un sourire et... de poudre de riz.

Léandre

Si l'amour, un instant, illumine la vie, _

De combien de regrets cette erreur est suivie !
Pierrot

Ami, soyez poète et, par occasion,
Sachez vous contenter d'un peu d'illusion,
Les beaux jours vont alors se succéder sans trêve :
Vour aurez tout : palais, plaisir,

LéandrE
Vraiment ?

Pierrot
En rêve.

Pour peu qu'on ait l'esprit riche, imaginatif,_
C'est un métier qu'on rend bien vite lucratif.
L'âme s'en va planer dans des sphères meilleures...

LéandrE

Vous êtes donc poète ?...
Pierrot
Et rentier, à mes heures.

Ainsi, près de mon chien qu'un jour je recueillis,
Au fond de ma forêt, doucement je vieillis.

_

Pour moi, ce coin de bois est toute une province,
Et j'en, suis à la fois bon sujet et bon prince ;
Je gouverne d'ailleurs selon mon bon plaisir,
Et suis baron, marquis, calife ou grand vizir.
Je vis joyeusement, l'âme toujours sereine,
Je suis chez moi : mon parc, ma chasse, nia garenne.
Jardins avec massifs entourant mon palais,
Ponts rustiques, bosquets, enfin... jardin anglais !
Dans les bois d'alentour exquises promenades,
Grand air, sites charmants, grottes, gouffres, casca-

[des,
Et concert tous les jours : merles, pierrots moqueurs,
Airs variés, rondeaux, couplets suivis de chœurs,
Et j'assiste au concert sans sortir de ma hutte :
Pinsons, chansons d'amour; merles, solos de flûte.
Et là, de mon salon,

(soulevant une branche),
Derrière mes rideaux...

léandre
Salon ?

Pierrot
Avec lambris, corniches, chapiteaux...

Au milieu, regardez, un grand tapis de mousse...
J'en change tous les ans.

LéandrE
Tous les ans ?

Pierrot
Il repousse.

Ornements naturels et de tendres couleurs,
Rosaces et fleurons, tapisserie à fleurs.
La nature a vraiment le goût très artistique :
Ma fenêtre est romane et ma porte gothique.
En frises, tout autour, le jasmin, le houblon,
De leurs volutes d'or décorent le salon.
Frises, lambris, frontons, exquis, inimitables,
Avec feuilles d'acanthe.

LéandrE .

Ah ! vraiment !

Pierrot
Véritables.

Et la nature enfin, à chaque floraison,
Improvise un peu d'art aux murs de ma maison.
Ici, je vis heureux, sans mauvais voisinage,
Et fais avec moi-même, au reste, bon ménage.
Logis commode et clair... tout est pour l'égayer,
Et, surtout, pas besoin de payer de loyer.
Et, seul, sous ce jasmin, sous cette vigne vierge,
Je vis sans autre ami meilleur que...

{montrant son chien)
Mon concierge.

Mais à la vie il faut l'idéal et l'amour,
Un amour qu'on n'ait pas à regretter un jour,
Dont l'âme sortira sereine et raffermie...

léandre
Mais...

Pierrot
Rien ne vaut l'amour de la lune, ma mie.

Reine de l'infini, reine de l'idéal...
léandre

Vous êtes son amant ?

Pierrot
Et sujet très féal...

Fille de Jupiter, mais de branche bâtarde,
Son grand air vous émeut lorsqu'elle vous regarde.
Très bien née ! Et, d'après ses nombreux gazetiers,
Sa noblesse, là-haut, se compte par. quartiers.
Son front toujours est doux, serein

(iconfidentiel)
Surtout intime...

Et c'est Sa Majesté toujours Sérénissime.
Léandre.

Alors elle vous aime ?...

Pierrot

Et pour me le prouver,
Aie permet d'assister à son petit lever.
Nous faisons tous les deux le meilleur des ménages,
Bien qu'on voie entre nous, parfois, quelques nuages...
Car chacun prend un peu la vie à sa façon,
C'est qu'elle est vieille fille, et je suis vieux garçon...

Léandre
Elle vieillit...

Pierrot

Du tout, rajeunit...toujours belle,
Et, justement ce soir voyez, elle est nouvelle !
Elle est un peu coquette et le couchant vermeil
La farde exquisement d'un reflet de soleil.
Le vent, en se jouant, compose sa toilette,
Un nuage, à propos, lui glisse une voilette...
Elle ajuste sa robe... un lac est son miroir !...
Frileuse, quand la nuit est plus fraîche, le soir,
D'un blanc manteau d'hermine elle fait sa parure,
Et va, laissant flotter son boa de fourrure.
Tantôt reine, durant les nuits de messidor,
Elle prënd son manteau brodé de pourpre et d'or.
Tantôt, bergère, au corps drapé de simples voiles,
Dans les immenses prés d'azur fleuris d'étoiles,
Parmi les blancs rochers où l'or tombe en festons,
Elle garde en rêvant son troupeau de moutons.

Léandre
Vous l'aimez !...

Pierrot

Son amour est ma seule fortune.
Mon existence est toute en un rayon de lune.
Oui, pour moi, cet amour, c'est tout... C'est la beauté,
Le rêve, l'idéal, le bonheur, la clarté !

{A ce moment, passe Colombine, doucement ap¬
puyée au bras de Cassandre. — Pierrot, les apercevant,
et pour détourner l'attention de Léandre, lui montre le
firmament.)

Pierrot

Regardez, regardez là-haut, la lune blonde,
Quittez quelques instants les soucis de ce monde,
Ami, votre bonheur est dans le firmament,
Voyez, il vous arrive en un rayonnement...
Montez, montez toujours, au pays bleu du rêve,
C'est la félicité...
{Pierrot, assis au début de cette tirade, se lève par

degrés.)
L'àme grandit, s'élève...

On ne voit rien du. faux, de l'injuste, du mal,
On s'abstrait du réel pour vivre d'idéal...
{Ils sont passés, et Pierrot, reprenant sa voix naturelle)
Celui qui du bonheur fait cet apprentissage,
Celui-là, cher ami...

Léandre
C'est un fou !

Pierrot
C'est un sage.

Pierre MASFRAND
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